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SERVICE D’URGENCES
Transport toutes distances

Assis ou allongé
Tél. 02 38 36 22 42

sarl TAXIS ET COLIS NOTTIN - 13, rue de la Pillardière - 45600 SULLY-SUR-LOIRE

TAXIS NOTTIN
TPMR
jusqu’à 3

NOUVEAU

CHARMES NAUTIQUES
Port du Pont Canal - BRIARE

Tél. 02 38 31 28 73

Location de bateaux
SANS PERMIS de 2 à 12 personnes
“Journée - Week-end ou plus”
www.charmes-nautiques.com

EDITORIAL

 « Le pape fait de la politique, ce n’est pas son rôle ». Cette réflexion que j’ai entendue 
à propos de l’encyclique « Laudato si » vient d’une confusion sur le sens des mots. Si faire de 
la politique, c’est participer de près ou de loin à la lutte pour le pouvoir, alors ce n’est pas au 
pape et à l’Eglise de s’engager sur ce terrain. Mais si c’est proposer aux chrétiens et à tous 
un chemin de réflexion et d’action pour rendre le monde plus humain, alors le pape et l’Eglise 
répondent bien à leur mission de faire écho au message biblique : « Tu aimeras ton prochain 
comme toi-même ». Depuis la fin du 19ème siècle, les papes ont publié des encycliques sur les 
grands sujets de société comme la justice sociale, le développement intégral de l’homme ou la 
paix dans le monde.
 Devant cette invitation du pape François d’agir pour l’écologie, nous pouvons être tentés 
de nous dire : c’est trop compliqué, c’est tellement complexe, ces questions 
nous dépassent, laissons cela aux responsables. Or c’est l’affaire de tous, il 
nous faut bien le comprendre. Chacun de nous peut agir, pas dans tous les 
domaines, mais sur un point qui nous touche particulièrement, en lien avec 
d’autres. Cette action sur le terrain a des résultats, par exemple en obtenant 
des informations plus précises sur l’origine et la qualité des produits mis en 
vente.
 Le chemin n’est pas facile, il y a bien des obstacles. La tentation est forte, même 
dans les activités les plus utiles aux hommes comme la recherche pharmaceutique, de 
négliger les recherches nécessaires mais moins rentables et d’en privilégier d’autres qui 
rapportent plus. On peut dire la même chose pour la production d’énergie et l’agriculture. 
Il y a aussi de multiples groupes de pression qui défendent des intérêts particuliers auprès 
des autorités. Autour des ministères de la commission européenne, des centaines de  
« lobbyistes » viennent assiéger les responsables pour orienter ou retarder les décisions. Les 
industriels du tabac sont très forts à ce petit jeu.
 Ne négligeons pas l’importance du « bouche à oreille ». Les mentalités progressent 
très vite. L’opinion publique, quand elle devient majoritaire, est plus forte que tous les groupes 
de pression. Les gouvernants y sont très sensibles. On peut porter la bonne parole partout, 
en famille, entre amis et voisins, dans toutes les rencontres. N’oublions pas l’importance de la 
parole des jeunes dans le monde scolaire et sportif. Ce sont eux, les enfants et les jeunes, qui 
convertissent souvent leurs aînés aux bonnes pratiques.
 Changer les mentalités, changer notre manière de vivre, voir plus loin que notre horizon 
limité, voilà ce que le pape et bien d’autres avec lui proposent pour mieux aménager « notre 
maison commune ».

Michel Barrault

Notre
maison
commune

C’est l’affaire
de tous, il 
nous faut bien 
le comprendre

ou le village international 
des alternatives
Tout autour de la pelouse centrale, sous les 
voûtes de l’ancien cloître, étaient installés des 
quartiers à thème : quartier agriculture, jardinage 
et alimentation, quartier économie sociale et 
solidaire, quartier médias, démocratie, quartier 
des fausses bonnes solutions, quartier éducation, quartier recyclage, quartier énergie, transport, 
et enfin le quartier habitat. Des conférences étaient également données pour nous informer sur 
les conséquences de nos actes tant dans la consommation à outrance, qu’au sujet des questions 

financières, sans parler de nos dépenses en 
énergie fossile...

Il y en avait donc pour tous. De quoi nous faire 
réfléchir sur nos propres pratiques et nos habitudes 
aidés en cela par les responsables de toutes ces 
associations et services qui étaient présents.

Comme toutes les autres manifestations 
organisées à ce jour, par Alternatiba, cette journée  
devait permettre à tous ceux qui l’ont vécu, de se 
préparer à la COP 21 qui a lieu ce mois-ci à Paris 
et qui réunit des chefs d’Etat et des spécialistes.

Alternatiba rassemble en France plus de 400 000 citoyens qui n’hésitent 
pas à prendre sur leur temps pour montrer que des alternatives sont 
possibles et que s’il faut, effectivement, que des décisions soient 
prises au niveau des nations. Chacun, personnellement, dans sa vie 
quotidienne, doit pouvoir changer ses habitudes et vivre des alternatives 
positives. Car les changements climatiques nous concernent tous et 
il est donc très important de faire entendre la voix de tous. Comme 
citoyens, nous pouvons agir sur nos gouvernements et nous pouvons 
changer le cours des choses.

Ensemble, nous contribuerons 
alors à l’amélioration de la 
planète et aux conditions 
de vie sur la terre. Il n’est 
jamais trop tard ! Faire évoluer son quotidien, celui de son 
entourage, et celui de nos sociétés, cela n’a rien d’utopique, 
c’est à la portée de tout le monde. 

Et comme le dit Christiane Hessel dans son petit livret 
intitulé Alternez-vous ! « S’engager c’est vivre pleinement ». 

L. R. 

Cop 21: c’est le moment d’agir

Les nations réunies à Paris doivent s’engager pour limiter le réchauffement climatique  
à 2°.
• Mettre en œuvre des solutions pour vivre mieux avec moins d’énergie et avec des 
énergies renouvelables,
• Financer équitablement l’adaptation des pays les plus touchés par les événements 
météorologiques violents et assurer un développement sans émission de gaz à effet de 
serre.

A la fin du mois de septembre, une 
journée « Alternatiba » s’est tenue à 
Orléans au Campo Santo.
Ce lieu si beau, se prêtait fort bien à 
ce forum teinté d’écologie.

ALTERNATIBA

Du jus de pomme fait maison

Une danseuse faite en fil 
électrique.

Un igloo réalisé avec des roues de bicyclette.
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4, rue Auguste Rodin - 45071 ORLÉANS CEDEX 2

Tél. 02 38 49 30 60 - Fax 02 38 49 30 69
Site : www.cat-rodin.com . E-mail : secretariatrodin@aphl.fr

Horaires d' ouverture : du Lundi au jeudi 9h30-12h15  &   13h35-18h00 - Vendredi 9h30-12h15 & 13h25-17h00

Etablissement et Service d’Aide par le Travail

Ateliers de Restauration
Chaises, fauteuils, mobiliers tous styles   

E.S.A.T. Auguste Rodin

Ebéniterie
Cannage

Rempaillage
Tapisserie

Venez découvrir nos réalisations

au Salon des Antiquités
HALL N°3

du Parc des Expositions
du 13 au 16 Mars 2015

EHPAD Le Relais de la Vallée
MAISON DE RETRAITE MÉDICALISÉE

Agrément de l’ARS du Centre
et du Conseil Général du Loiret

équipe médicale et paramédicale
pluridisciplinaire

Établissement rénové et sécurisé
au cœur de la forêt d’Orléans

Accueil de personnes âgées
en perte d’autonomie ou dépendantes

(Alzheimer, etc.)

7, route de la chapelle - 45530 Seichebrières - 02 38 59 49 37
www.lerelaisdelavallee.com

Siège : ZAC Clos Cochardières - 45450 Donnery
Agence : 20 rue du Chat qui dort - 45190 Beaugency
               email : s2gfermetures@orange.fr
Agence : 83 rue Bernard Palissy - 45500 Gien
               email : gien@s2g-fermetures.fr

FENÊTRES - PORTES •
VOLETS - PORTAILS •

PORTES DE GARAGE •
VELUX - VÉRANDAS •

ALARME •
PORTES BLINDÉES •

ISOLATION •
RAVALEMENT •

02 38 55 48 34

www.s2g-fermetures.fr

Dans son encyclique Laudato Si’, publiée en mai 
2015, le Pape François a voulu proposer une réflexion 
approfondie et des pistes précises pour une attitude 
chrétienne devant la Création et son usage, pour 
« la sauvegarde de notre maison commune ». 
C’est un texte très riche et varié, qui passe de 
préoccupations scientifiques, philosophiques et civiques 
à des considérations théologiques et spirituelles, 
des méditations, des prières et même des conseils 
très concrets, dans la perspective d’une conversion 
écologique intégrale.

La crise écologique
Le pape François rappelle d’abord les données de la 
crise écologique actuelle (« ce qui se passe dans notre 
maison », chap.1) : pollution, changement climatique, 
question de l’eau ; perte de biodiversité et - plus original - 
pauvreté, inégalités, chômage, faim, etc. Car pour 
lui comme pour St Jean Paul II, l’écologie ne peut se 
limiter aux aspects naturels de notre environnement. 
Une écologie intégrale se préoccupe nécessairement 
des hommes, qui sont liés de multiples façons aux 
autres éléments terrestres et en font partie.

Cette conviction s’appuie sur une méditation des textes 
bibliques (« L’Evangile de la Création », chap.2). Pour 
les chrétiens, l’univers, la terre sont des dons de 
Dieu, une Création, issue d’un projet d’amour de Dieu. 
Chaque créature a été voulue par Dieu, a une valeur 
irremplaçable dans une harmonie complexe, qu’il est 
très dangereux de dégrader. Dans cette Création, les 
humains ont un rôle particulier (cf Genèse, 1 et 2). Mais 
cela ne leur donne pas le droit de détruire les autres 
créatures, au détriment des équilibres généraux. Il leur 
est demandé de « cultiver et garder » la terre », qui ne 
leur appartient pas, et dont le profit devrait revenir à 
tous (§93-95).

Les conséquences de la crise
Le pape François voit dans la crise écologique actuelle 
la conséquence d’une tournure d’esprit développée en 
Occident depuis plusieurs siècles : la volonté de tirer le 
maximum des ressources de la terre en s’appuyant sur 
la technologie, l’exploitation des autres hommes, le but 
ultime étant le profit personnel à court terme. 

C’est ce que le Pape appelle le paradigme technocratique 
(chap. 3) qui nie toute valeur aux êtres vivants et aux 
ressources naturelles en dehors de leur utilisation pour 
un profit. Tout est orienté vers l’individu, qui se suffit 
à lui-même (anthropocentrisme). Une attitude que l’on 
retrouve même dans l’exploitation des cellules vivantes 
en microbiologie.

Comment sortir de cette crise écologique 
et humaine ? 
Le Pape invite d’abord à refonder sur de nouvelles bases 
la conception que nous avons de l’homme et de sa 
place dans la nature, dans une perspective d’écologie 
intégrale (chap.4). Les hommes ne sont pas seuls 
sur cette terre, et ils n’en sont pas propriétaires. Ils 
doivent se resituer dans un ensemble de relations avec 
les plantes, les animaux, le sol, les eaux, l’air, avec les 
autres hommes, d’aujourd’hui et de demain (« justice 
entre générations ») pour gérer au mieux notre « bien 
commun ». Et se resituer aussi par rapport à Dieu : Il 
nous faut réapprendre à contempler la Création, don 
de Dieu, à apprécier sa beauté, à nous y reposer, à 
remercier Dieu par la louange.

Il nous faut aussi changer de style de vie, 
dans une conversion écologique sincère, par exemple en 
ne consommant que ce qui est strictement nécessaire. 
Il faut redonner toute sa valeur au travail, qui donne aux 
humains leur dignité de co-créateurs du monde avec 
Dieu, et donc lutter contre les suppressions d’emploi, 
soutenir l’artisanat et les petites exploitations familiales 
agricoles qui utilisent beaucoup de main d’œuvre. Il faut 
agir à tous les niveaux, international, national, local, 
dialoguer avec les économistes et les scientifiques pour 
défendre une écologie intégrale, dans des débats 
sincères et honnêtes (chap. 5).
Enfin, le Pape propose plusieurs pistes très concrètes 
pour une « éducation et une spiritualité écologiques » 
(chap.6), notamment des petits gestes envers les plus 
faibles, qu’ils soient nos frères humains ou nos frères 
et sœurs les animaux, les plantes, etc., à la suite de  
St François et de Ste Thérèse de l’Enfant Jésus. 

Il invite à retrouver une paix profonde, en soi, dans ses 
relations avec la nature, avec les autres et avec Dieu 
(§155). 

Il termine par une réflexion sur la place de la Création 
dans les signes sacramentaux chrétiens, une méditation 
du mystère de la Trinité en relation avec les créatures, 
la vénération de Marie, reine de toute la Création et 
deux prières pour la Création.

Gérard Hugonie

        LAUDATO SI’

Deux extraits de l’encyclique

147. Pour parler d’un authentique développement il 

faut s’assurer qu’une amélioration intégrale dans la 

qualité de vie humaine se réalise ; et cela implique 

d’analyser l’espace où vivent les personnes. Le cadre 

qui nous entoure influe sur notre manière de voir la 

vie, de sentir et d’agir. En même temps, dans notre 

chambre, dans notre maison, sur notre lieu de travail 

et dans notre quartier, nous utilisons l’environnement 

pour exprimer notre identité. Nous nous efforçons de 

nous adapter au milieu, et quand un environnement 

est désordonné, chaotique ou chargé de pollution 

visuelle et auditive, l’excès de stimulations nous met 

au défi d’essayer de construire une identité intégrée 

et heureuse.
✶ ✶ ✶ ✶

185. Dans toute discussion autour d’une initiative, une 

série de questions devrait se poser en vue de discerner 

si elle offrira ou non un véritable développement 

intégral : Pour quoi ? Par quoi ? Où ? Quand ? De 

quelle manière ? Pour qui ? Quels sont les risques ? 

À quel coût ? Qui paiera les coûts et comment le 

fera-t-il ? Dans ce discernement, certaines questions 

doivent avoir la priorité. Par exemple, nous savons que 

l’eau est une ressource limitée et indispensable, et y 

avoir accès est un droit fondamental qui conditionne 

l’exercice des autres droits humains. Ceci est 

indubitable et conditionne toute analyse de l’impact 

environnemental d’une région. 
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Maternelle, Primaire, Collège, Lycée d’Enseignement Général et Technologique, 

Lycée des Métiers  « des techniques industrielles, de la commercialisation,  
de la santé et du social », Département Enseignement Supérieur     

Centre de formation continue. 
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de 09H00 à 13H00 

 

ROC ECLERC
Parce que la vie est déjà assez chère !
Pompes Funèbre & Marbrerie
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D’une surface habitable de 110 m2 sur 2 niveaux, 
cette maison est la première construction au monde 
en ossature bois et isolation avec des bottes de 
paille. L’ingénieur FEUILLETTE a conçu cette maison 
dans l’idée de reconstruire le pays au sortir de la 
première guerre mondiale avec « des matériaux 
abondants et peu coûteux », dans un délai rapide 
(3 mois).
M. FEUILLETTE s’est associé avec son gendre, 
charpentier. Il a acheté une botteleuse pour réaliser 
lui-même des bottes de paille de blé adaptées 
à la maison, bottes de paille que les paysans ne 
réalisaient pas à l’époque. La paille emmagasine 
beaucoup de C02. Elle pèse 80 kg par m3. Elle 
contient moins de 20 % d’humidité. La paille a 
été recouverte de plâtre qui a été badigeonné à la 
chaux. C’est un parfait isolant. Elle est toujours en 
excellent état depuis sa création. C’est le témoin de 
la durabilité de ce matériau.

La maison Feuillette a été rachetée en Novembre 
2013 grâce à la mobilisation massive de ses 
donateurs et prêteurs. Aujourd’hui, elle est le 
siège du Centre National de la Construction Paille 
Emile Feuillette. Elle abrite également des bureaux 
de l’ADEME (Agence De l’Environnement et de la 
Maîtrise de l’Energie). Les 2 bureaux de l’étage vont 
être transformées en chambres d’hôtes en 2016. 

Le site comporte également un hangar, un poulailler 
et une serre qui font l’objet de 2 autres projets. 
Le hangar de 200 m2 a la même ossature que 
la maison au niveau des murs. Les pieds des 
poteaux s’affaissent et sa restauration est prévue 
en 2016. Fin Août 2015, 320 personnes se 
sont réunies sous le hangar dans le cadre d’une 
rencontre européenne. Le projet du hangar est 
de devenir un espace de formation, d’information 
et de recherches. Le poulailler est en cours de 
restauration. Par contre, le 3ème projet autour de la 
serre n’a pas démarré. 

Pour en savoir plus sur la maison Feuillette, cliquer 
sur http://cncp-feuillette.fr/

Marie-Odile COURCIER

Ce qui va suivre est en quelque sorte l’histoire de la 
construction d’une maison en paille. Tout d’abord, 
une présentation sommaire : je m’appelle Christelle, 
j’ai 25 ans et je suis professeur de compta en lycée 
professionnel. Mon chéri, Guillaume, est âgé de 27 ans ; 
il est agent de fabrication, dans une usine de matériel 
pour l’élevage.

Alors que nous commencions à chercher un petit 
nid douillet, pour y installer notre famille, le coût des 
constructions nous a affolés et Guillaume a cherché par 
tous les moyens à réduire nos dépenses. 

La solution : construire nous même ! Après bien des 
recherches sur Internet, pour trouver des maisons faciles 
à réaliser, il a fini par me dire : « si on faisait une maison 
en paille ? » Une maison en paille ? Oui, oui, c’est bien cela 
comme celle des trois petits cochons !!! Tout de suite, je l’ai 
pris pour un fou ; mais après s’être renseigné, nous avons 
décidé de suivre un stage de formation (avec l’association 
« Approche Paille »). Celui-ci nous a conforté dans notre 
projet. II nous restait à trouver un terrain pour poser notre 
maison. Le coup de foudre a été pour Nesploy, petit patelin 
paumé au milieu de nulle part, entre champs, prairies à 
vaches et forêts !
 
La réalisation : Juste après avoir obtenu notre permis 
de construire et notre financement, nous avons signé chez 
le notaire, le 11 mars 2008. Devenus propriétaires, il ne 
nous restait plus qu’à nous retrousser les manches, et à 
nous mettre au travail. Le premier coup de pioche a eu lieu 
le 13 mars 2008. Famille et amis sont venus nous aider 
pendant le chantier. Une fois le terrassement accompli 
(environ 1 mois), nous sommes passés aux fondations. 
N’étant pas maçon, le terrain argileux nous a conduit à 
faire des fondations « très costaud », de 40 x 80, histoire 
d’assurer le coup. A partir du 10 mai 2008, ces travaux 
commencent en intégrant le ferraillage ; puis vient le tour 
des toupies pour remplir les fondations. Ensuite arrive 
l’étape des parpaings pour la préparation de la dalle. 
Puis nous réalisons un mille-feuille de sable, de cailloux, à 
nouveau de sable, de polystyrène, de polyane, et posons 
le ferraillage afin de remplir la dalle et d’accueillir la chape. 
Pour la suite, la construction reprend le principe GREB, 
promue par « Approche Paille ». Nous avons assemblé 
une ossature. Nous avons coupé, percé, et vissé, pour 
assembler les morceaux de bois qui la composent. Le 
21 avril 2009, une fois l’ossature bâchée, nous pouvions 
commencer l’intégration des ballots et du mortier les 
recouvrant. Nous formons un coffrage de planches, afin 
de couler le mortier de chaque côté des ballots, ce qui les 
protégera des intempéries. Ce mortier composé de chaux, 
de sable, d’un peu de ciment et de sciure a l’avantage de 
laisser le mur respirer ; ce qui permet de réguler l’humidité 
(fin des murs extérieurs le 15 novembre 2009) .

Puis vient l’heure de la toiture en tuile, elle s’achèvera en 
mars 2010. Ensuite nous posons les portes et fenêtres 
(heureux d’être clos et couvert) et nous attaquons les 
nombreux aménagements intérieurs. Nous habitons enfin 
notre maison, le 29 décembre 2011. A ce stade tout 
est fonctionnel, mais encore aucun élément de décoration 
n’est réalisé. Le reste se fera petit à petit. Après 4 ans de 
labeur, notre maison était enfin habitable. Elle représente 
à ce stade 100 000 euros d’investissement pour 192m² 
habitables, soit environ 520 euros du m² (sans compter le 
prix du terrain). Par rapport à une maison traditionnelle, 
l’économie réalisée provient essentiellement de notre 
apport pour la main d’œuvre ; le coût des matériaux étant 
sensiblement le même. Avec le temps, nous sommes 
satisfaits du confort de cette maison. La constitution 
des murs, nous permet d’obtenir des températures très 
agréables. Un unique poêle à bois (13kw) chauffe l’intégralité 
de la maison, avec une consommation d’environ 8 stères 
par an. Nous obtenons en moyenne 22 degrés l’hiver et, 
l’été, nous gardons de la fraîcheur avec un maximum de 
26 degrés observés par les fortes chaleurs. La question 
de la vermine nous est souvent posée, pourtant nous 
n’avons pas plus de souris que n’importe quelle maison à 
la campagne (mais notre chat veille) !
En ce qui concerne les incendies, la paille étant compressée, 
elle est rendue très difficilement inflammable. Elle est de 
plus, enfermée dans le mortier, et nous avons veillé à ce 
qu’aucune gaine électrique ne puisse être en contact avec 
la paille. Toutefois si, malgré tout, un incendie devait se 
déclarer, le feu couverait longuement et nous laisserait du 
temps pour vider la maison.
Enfin, pour ce qui est du grand méchant loup, il a déjà 
soufflé sur notre maison, avec quelques tempêtes et elle 
ne s’est pas écroulée.

Conclusion : Nous n’avions aucune notion du travail 
en bâtiment lorsque nous avons commencé, excepté 
pour l’électricité. Nous avons aussi tous deux conservé 
notre activité professionnelle à temps plein. Nous avons 
seulement mis un peu de côté notre vie sociale pour nous 
consacrer aux travaux et nous ne regrettons rien. Si 
c’était à refaire, on referait. C’est une aventure humaine et 
de couple que nous avons accomplie. Nous sommes ravis 
d’avoir une maison écologique qui nous apporte un confort 
tout en réalisant des économies d’énergie. Il fallait juste se 
retrousser les manches et y croire, pour la réaliser.

Propos recueillis par Th. Martin

Maison Feuillette à Montargis (45)
Lors de la journée de la création du samedi 3 octobre 2015 qui a eu 
lieu au Pont de Pierre à Sainte Geneviève des Bois, nous avons visité 
la maison Feuillette située au 69 Bis, rue de Déportés et Internés à 
Montargis. Cette maison construite en 1920 par Emile FEUILLETTE  
porte le nom de son constructeur.

La maison de paille
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Les Gallards – Route de Coullons 
45500 POILLY-LEZ-GIEN 

 : 02 38 67 22 49 
 : 02 38 38 23 42 

Vidange et nettoyage de fosses (toutes eaux, 
septiques,…), puisards… - Débouchage canalisations - 
Curage de puits et mares- Nettoyage, dégazage de 
cuves à fuel - Collecte, stockage et transport de 
déchets industriels - Centre d’entreposage 

Agences : Amilly (45) — St Jean de la Ruelle (45)
Dépôts : Saint Satur (18) — La Charité sur Loire (58)

    PAGE BIBLIQUE

La vigne, culture méditerranéenne (nous l’avons vu dans 
le précédent numéro de « Le Renouveau ») occupe une 
grande place dans nos Bibles. Il en va de même pour le 
vin.

Il est signe de prospérité, de fête, de joie. Mais attention ! 
Il faut en user avec modération !
Les prophètes sont nombreux à mettre en garde les 
buveurs :

« Avec le vin, ne fais pas le brave
Car le vin a perdu bien des gens.
Le vin est la vie pour l’homme
Quand on en boit modérément ». 
(Si31,25… ou Ecclésia 31,25)

Malheur à qui ne sait pas se modérer. Il se nuit à lui-
même, en sa vie personnelle : pauvreté, violence, 
débauche. 

« Restera indigent qui aime le plaisir,
point ne s’enrichira qui aime vin et bonne chère ». 
(Pr 21.17)

Pire encore pour les chefs qui exploitent le peuple et les 
pauvres en les entraînant vers le mal !

« …ils vendent le juste à prix d’argent
….ils boivent, dans la maison de leur Dieu,
le vin de ceux qui sont frappés d’amende » ! 
(Amos2,8)

Et à cause de cette ivresse, ils en arrivent à oublier 
Dieu.
Mais le vin est don de Dieu comme le blé et tous les 
produits de la terre. Il a donc sa place dans les temples 
et le culte du vrai Dieu, des libations sont demandées 
par les prophètes. Les prêtres du temple recevront les 
prémices des récoltes.

« Tu donneras (au prêtre) les prémices de ton froment, 
de ton vin nouveau et de ton huile… ».
(Dt 18,4)

En effet, le vin porte en lui tout un symbole. Celui du 
bonheur que la vie sur cette terre peut avoir d’agréable, 
amitié, amour humain et aussi les petits bonheurs 
quotidiens. Il faut aussi, hélas ! représenter l’ivresse 
malsaine des pratiques idolâtriques évoquées par 
l’Apocalypse.
Dans le Nouveau Testament, le sens symbolique du 
vin s’élargit encore : le vin nouveau, comme le « bon 
vin », réservé à la fin du banquet des Noces de Cana 
représente par symbolisme les temps du Messie.
Il est signe de la vraie joie qui exprime la venue du Messie. 
Le vin nouveau, c’est aussi celui que Jésus promet lors 
de l’institution de l’Eucharistie pour le banquet de la fin 
des temps. (Mt 26. 27,29).

En cette période des fêtes de Noël et de Nouvel An, si le 
vin trouve place sur nos tables, qu’il soit l’occasion pour 
nous de rendre grâce au Seigneur pour les dons reçus, 
de partager avec ceux qui nous entourent un moment 
de chaleur, de paix et d’amour véritable.
Merci pour ce vin « fruit de la vigne et du travail des 
hommes ».

Monique Dormeau

Le VinA 
LI

RE
ou à OFFRIR VERS LA SOBRIETE HEUREUSE

Pierre Rabhi, pionnier de l’agriculture biologique est expert en agroécologie.
Dans son livre écrit en 2010, et à travers des expériences de vie qui émaillent ce 
récit, l’auteur, à une évidence : seul le choix de la modération de nos besoins et de nos 
désirs, le choix d’une sobriété libératrice et volontairement consentie, permettra de 
rompre avec cet ordre anthropophage appelé « mondialisation ». Ainsi pourrons-nous 
remettre l’humain et la nature au coeur de nos préoccupations, et redonner, enfin, au 
monde légèreté et saveur. C’est une conviction pour l’auteur.
La question qu’il nous pose est donc celle-ci : le temps ne serait-il pas venu d’instaurer 
graduellement une existence où les rythmes et les cadences, les outils et les 
moyens seraient maîtrisés par une conscience individuelle et collective enfin libérée 
des illusions ? A cela aussi la sobriété peut contribuer.

Auteur : Pierre Rabhi - 144 pages
Année de parution : 2010 - Editions : Actes Sud

ENTRE DEUx MERS,
voyage au bout de soi
Axel Kahn est devenu au fil des années un grand marcheur. Ses traversées de la France l’ont 
conduit dans toutes les régions de notre pays. Dans ce livre, il nous narre cette diagonale 
qu’il a effectué de la pointe du Raz à Menton, au printemps 2014. Connu tout d’abord comme 
grand généticien puis comme penseur, Axel Khan ne se contente pas de marcher mais il 
devient un grand témoin de notre vie. Epris de liberté mais aussi de beautés, il ne se lasse 
pas devant les paysages qu’il rencontre. Il nous les décrit avec passion. Mais c’est aussi un 
homme de rencontres, de partage d’échange. Son livre est riche de réflexions politiques sur la 
France réelle, celle des gens, ses difficultés mais aussi ses atouts et ses espoirs.

Auteur : Axel Kahn - 252 pages
Année de parution : 2015 - Editions : Stock

LE COLLIER ROUGE
Les hurlements incessants d’un chien sur une plage proche de la prison d’une petite ville intriguent 
le lecteur dès le début de ce roman inspiré de faits réels. En effet pendant la guerre de 1914 
de très nombreux chiens avaient suivi les soldats dans les tranchées et un ami de l’auteur lui a 
raconté l’histoire de son grand-père qui, rentré de la guerre, décoré de la Légion d’honneur, a 
remis cette distinction au cou de son chien provoquant ainsi un scandale.
Christophe Ruffin évoque ici l’horreur des combats mais s’attache surtout à rendre compte de 
l’évolution des sentiments des soldats engagés dans ce conflit. C’est la remise en question des 
valeurs officielles : courage, loyauté, fidélité, victoire. C’est aussi un livre sur l’après-guerre.

Auteur : Jean-Christophe Ruffin - 140 pages
Année de parution : 2014 - Editions : Gallimard

JUBILÉ DE LA MISÉRICORDE
Du 8 décembre 2015 au 20 novembre 2016, l’Eglise catholique célébrera une Année Sainte 
extraordinaire. Ce « Jubilé de la Miséricorde » débutera par l’ouverture de la Porte Sainte à la basilique 
Saint-Pierre de Rome, à l’occasion de la fête de l’Immaculée Conception et se terminera par la solennité 
du Christ Roi.
L’ouverture du prochain Jubilé se fera à l’occasion du 50ème anniversaire de la clôture du 
Concile œcuménique Vatican II, en 1965, et pour cela il revêt une signification particulière qui pousse 
l’Eglise à continuer l’œuvre entamée par Vatican II.  
Par le Jubilé de la Miséricorde, le Pape François met en lumière le Dieu miséricordieux qui invite tous à 
revenir chez Lui. La rencontre avec Lui inspire la vertu de la miséricorde.

Moïse a envoyé 2 observateurs à Canaan (Nombres 13-23). 
Ils y trouvèrent « une grappe de raisin qu’ils emportèrent à 2 sur une perche ».
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Durant sa vie active, Martine s’était déjà tournée 
vers les autres, avec l’association giennoise 
AGILE pour l’aide à l’apprentissage de la lecture, 
ou encore avec le parrainage d’un enfant en Inde 
et d’un autre en Haîti.
Alors au moment de la retraite, Martine a voulu 
donner un nouveau sens à sa vie. Et, comme elle 
a toujours souhaité tendre la main aux autres, 
après avoir longuement mûri sa réflexion, elle 
s’est adressée à une ONG, le GREF : Groupement 
des Retraités-Educateurs Sans Frontières .
En effet, c’est prendre des risques lorsque 
vous êtes envoyés dans des pays en voie de 
développement. 
Sa première mission, qui n’est certainement pas la 
dernière, a été de s’envoler, au printemps dernier, 
pour le Niger. Durant 15 jours, accompagnée par 
trois autres collègues françaises, elle est allée voir 
comment le plan « Multi-Pays » avait fonctionné. 

C’était l’aboutissement d’un 
PMP (Plan Multi-Pays) de 
3 ans visant à transmettre 
les outils pédagogiques pour 
l’alphabétisation. 
Il fallait donc tout d’abord, 
vérifier que les futurs ensei-
gnants possédaient bien la 
méthode bilingue alpha et  

qu’ils étaient bien formés afin qu’ils puissent 
ensuite donner les apprentissages de la lecture 
ou des mathématiques à un public allant de 14 
à 40 ans. 

De plus, il y a, au Niger, 5 langues 
qui sont parlées à travers tout le 
pays et heureusement le français 
est la langue qui fédère le plus 
de personnes. Le but de cette 
formation est de permettre 
à tous de pouvoir s’exprimer 
dans la vie courante. 

Retraités
Sans Frontières

Quoi faire à la retraite ? Telle est la question 
que se posait Martine Ract, lorsqu’après une 
vie professionnelle bien remplie, elle a fermé 
ses livres et ses cahiers. L’école, comme 
professeur des écoles était terminée, la retraite 
avait sonné.
Mais après ? On a toujours beaucoup de choix : 
avoir du temps libre pour sa famille, ses amis 
et pour soi-même, participer à la vie d’une 
association, voyager, chanter, etc, etc.

Les missions d’alpha-

bétisation de l’ONG 

se font toujours en 

partenariat avec 

le ministère de 

l’Education et à partir 

de demandes des pays 

concernés.

Le GREF regroupe 
plus de 500 

enseignants retraités 
bénévoles. Fondé 

en 1990, c’est 
une association 

de solidarité 
internationale qui 
collabore dans le 

monde entier à 
des projets dans le 
domaine éducatif, 

culturel et social de 
nature à favoriser 
le développement 

durable.Il intervient 
à la demande 
d’organismes, 

ministères, groupes 
pédagogiques, écoles 

du tiers-monde, sur 
des projets de longue 
durée. Il assure ainsi 
un suivi qui peut-être 
de plusieurs années.

Cette mission a permis à Martine de prendre 
contact avec la population locale qui est 
accueillante et chaleureuse. Elle a découvert un  
pays dont 90% des habitants sont de religion 
musulmane. Dans les 10% restant, il y a quelques 
petites communautés de catholiques.
Ce fut pour Martine l’occasion de rencontrer 
Sœur Rya, petite sœur de Charles de Foucauld, 
qui est très active à Niamey.
A la fin de son séjour, Martine est revenue en 
France, avec dans les yeux et le cœur pleins de 
souvenirs et de visages qu’elle n’est pas prête 
d’oublier. L’âge de la retraite certes a sonné mais 
pour Martine c’est une nouvelle vie qui commence, 
elle en est certaine.
Depuis son voyage, des liens et des échanges ont 

déjà commencé entre 
un Collège Technique 
nigérien et une classe 
de 5ème SEGPA, du 
collège de Poilly-lez-
Gien. Il y a également 
quelques pistes et 
réflexions en cours 
pour des projets là-bas 
au Niger, dans le cadre 
des PMP. 

Le PMP est le N°1 et dans le courant de ce 
mois-ci, l’accord devrait être donné pour mettre 
en place un PMP N°2. Cette nouvelle formation 
devrait donner un maximum de chances aux 
stagiaires pour accéder à un métier.

Monique Martinet

Martine au milieu des élèves

Des femmes...

...comme des hommes.
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Un dimanche du mois d’octobre, je regardais la 
messe à la télévision. Celle-ci était retransmise 
de Cayenne en Guyane et c’est l’évêque de 
ce diocèse, si éloigné de nous, qui faisait 
l’homélie. Dans celle-ci, Le Père Emmanuel 
Lafont parlait d’Amour. En effet, il nous invitait 
à être amoureux. Pour les Chrétiens, il fallait 
être amoureux de Dieu puisque Dieu est 
amour.
Pour l’ensemble de l’humanité, nous avions, 
nous aussi à être 
amoureux les uns des 
autres. Qu’est-ce qu’une 
humanité, si elle ignore 
le reste du monde ?  
Nous ne sommes pas 
fait pour vivre seul mais 
pour vivre ensemble et 
il nous faut nous aimer les uns les autres. 

Ce même week-end, devant nos écrans de 
télévision, nous étions des passionnés du 
ballon. Il y avait les amoureux du ballon ovale 
qui étaient bien tristes après la défaite de 
l’équipe de France dans la coupe du Monde.

Il y avait aussi les amoureux du ballon de 
volley, qui eux, furent très en joie à la victoire 
de l’équipe de France dans le championnat 
européen.

Ces deux situations nous montrent bien que 
nous savons être amoureux des autres en 
partageant des valeurs. Le rugby comme le 
volley sont deux sports qui devraient pouvoir 
nous faire comprendre que c’est ensemble 
que se jouent non seulement les matchs mais 
aussi notre vie. 

Que peut faire un joueur de rugby tout seul 
face à ses adversaires. Il lui faut l’aide, l’appui 
et la confiance de ses coéquipiers pour arriver 
à jouer, et alors, peu importe le résultat du 
match. Il en est de même pour le volleyeur. Sur 
le terrain, il a besoin aussi de ses coéquipiers 
pour jouer. Les règles de ces sports sont 
faites pour que tous les joueurs aient besoin 
des autres. 
Ces sports véhiculent des valeurs dont nous 

devons être amoureux.

C’est bien parce qu’on 
aime, que nous sommes 
capables d’être triste 
ou joyeux pour être en 
communion avec tous 
ceux qui nous entourent.

Partageons la vie des autres, aidons-les quand 
ils en ont besoin, soyons à leur coté et aux 
côtés de tous dans la joie comme dans la 
peine.

Et comme nous nous préparons à fêter Noël, 
rappelons nous que Dieu nous a envoyé son 
Fils Jésus parce qu’Il nous aime.
Alors dans cette nuit de Noël, si proche, je vous 
invite tous, croyants ou non à nous rappeler le 
Signe que Dieu nous a donné en son Fils Jésus. 
Il est venu sur terre parce qu’Il nous aimait et Il 
nous demande encore aujourd’hui de vivre de 
cet Amour et de le répandre autour de nous. 

Monique Martinet

Soyons amoureux

En face usine Otis, au pied du château d’eau
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Il y avait une fois, il y a bien longtemps de cela, dans un 
petit village palestinien, un atelier de charpentier. Un jour 
que le Maître était absent, les outils se réunirent en grand 
conseil sur l’établi. Les conciliabules furent longs et animés, 
ils furent même véhéments. Il s’agissait d’exclure de la 
communauté des outils un certain nombre de membres.

L’un prit la parole :
• Il nous faut, dit-il, exclure notre sœur la scie, car elle 
mord et elle grince des dents. Elle a le caractère le plus 
grincheux du monde.
Un autre dit :
• Nous ne pouvons pas conserver parmi nous notre frère 
le rabot qui a le caractère tranchant et qui épluche tout 
ce qu’il touche.

• Quand au frère marteau, dit un autre, je lui trouve le 
caractère assommant. Il est tapageur. Il cogne toujours et 
nous tape sur les nerfs. Excluons-le. 
• Et les clous ? Peut-on vivre avec des gens qui ont le 
caractère aussi pointu ? Qu’ils s’en aillent !
• Et que la lime et la râpe s’en aillent aussi. A vivre avec 
elles, ce n’est que frottement perpétuel. Et qu’on chasse 
le papier de verre dont il semble que la raison d’être dans 
cet atelier soit de toujours froisser ?

Ainsi discouraient en grand tumulte les outils du 
charpentier. Tout le monde parlait à la fois. L’histoire ne dit 
pas si c’était le marteau qui accusait la scie et le robot la 
lime, mais il est probable que c’était ainsi, car à la fin de la 
séance, tout le monde se trouvait exclu.

La réunion bruyante prit fin subitement par l’entrée 
du charpentier dans l’atelier. On se tut lorsqu’on le vit 
s’approcher de l’établi. Il saisit une planche et la scia avec 
la scie qui grince. La rabota avec le frère rabot au ton 
tranchant qui épluche ce qu’il touche. Le frère ciseau qui 
blesse cruellement, notre sœur la râpe au langage rude, le 
frère papier de verre qui froisse, entrèrent successivement 
en action. Le charpentier prit alors nos frères les clous au 
caractère pointu et le marteau qui cogne et fait du tapage.

Il se servit de tous ses outils au méchant caractère pour 
fabriquer un berceau…

CONTE DE NOEL

IL A BESOIN DE TOUS SES OUTILS.

Soyons donc amoureux les uns, 
les autres dans le partage, 
l’échange et l’offrande.
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Jean d’Ormesson est bien connu, 
avec son sourire séduisant, ses yeux 
d’un bleu profond, son humour. Tout 
le monde se souvient de son roman  
« Au plaisir de Dieu » traduit en 
feuilleton télévisé il y a longtemps 
déjà. Il est un peu notre voisin puisqu’il 
est venu dans son enfance au château 
de St Fargeau qui appartenait à sa 
famille et qui a été choisi pour cadre 
du feuilleton télévisé.
Il écrivit récemment plusieurs livres 
qu’il intitule « romans », mais qui sont 
plutôt des méditations, des réflexions 
sur le monde, la vie, le sens de 
l’existence. On a parfois l’impression 
qu’il se répète, mais sa façon d’aborder les questions 
est si vivante, profonde et spontanée qu’elle donne 
l’impression d’être toujours nouvelle. Voici le titre de 
ses trois derniers livres : « C’est une chose étrange à 
la fin que le monde » 2010, « Un jour je m’en irai sans 
avoir tout dit » 2013, « Comme un chant d’espérance » 
2014.  
Présentons quelques extraits de ce dernier. L’auteur 
se dit parfois agnostique, parfois croyant, il se pose 
beaucoup de questions, il doute ; ses idées choqueront 
peut-être certaines personnes, mais « Le Renouveau » 
destiné à un large public est lu aussi par des 
agnostiques et des incroyants. Espérons que 
beaucoup s’y retrouveront, au moins dans les 
questions que nous nous posons tous, même si nous 
trouvons ou choisissons des réponses différentes.

Après un début où l’auteur pense faire un roman sur 
rien, selon une idée chère à Flaubert, il parle du « big-
bang » primitif avant lequel il n’y avait apparemment 
rien.
« En face et à la place d’un hasard aveugle et d’une 
nécessité qui serait surgie de nulle part, une autre 
hypothèse, tout aussi étrange et à peine plus absurde, 
mais peut-être plus rassurante, en tout cas plus 
romanesque et largement répandue, met au cœur du 
big-bang ce mélange de tout, de rien et d’éternité que 
nous avons pris l’habitude d’appeler Dieu… Le fond de 
l’affaire tient en deux mots : Si Dieu existe, il est esprit. 

« L’Esprit de Dieu se mouvait sur les 
eaux » - et il est volonté - « Dieu dit : 
Que la lumière soit ! Et la lumière fut… » 

Le temps - Avec son passé qui n’est 
plus, son avenir qui n’est pas encore et 
son éternel présent toujours en train de 
s’évanouir entre souvenir et projet, le 
temps est la plus prodigieuse de toutes 
les machineries… L’avenir est nul part 
et il ne manque pourtant jamais de 
nous tomber dessus. Le passé n’est 
plus, mais il a été et, d’une certaine 
façon, il est pourtant encore, mais 
personne ne sait où. Le présent est une 
espèce d’éternité au rabais, d’éternité 

de pacotille, sans cesse pressé de passer et pourtant 
toujours là.  

Mystère de Dieu, mystère de tout - Dieu est 
sans doute un mystère. Mais le monde lui-même est 
aussi un mystère. Il faut nous rendre à l’évidence : du 
mystère du rien est sorti le mystère de notre tout. Un 
mystère a donné naissance à un autre mystère. Dieu, 
aujourd’hui, reste pour nous un mystère. Quant aux 
mystères de l’espace et du temps, toujours en train, 
l’un et l’autre, de se dilater et de s’accroître, nous nous 
sommes si bien habitués à eux qu’ils nous semblent 
familiers et d’une transparence à la fois terrifiante et 
tout à fait confortable.  

Le comment et le pourquoi du big-bang - Le 
comment relève de la science. La question du pourquoi 
ne se pose que dans l’hypothèse d’un Dieu créateur. 
Elle ne se pose pas dans l’hypothèse d’un univers né du 
hasard. Mais si le pourquoi est éliminé par le hasard, 
nous avons vu que le hasard lui-même est éliminé à la 
fois par la rigueur inflexible de l’ordre du monde et par 
le surgissement de l’espace et du temps qu’il est difficile 
de porter à son crédit. Nous voilà une fois de plus rejetés 
du côté de Dieu, personnage principal du formidable 
roman sur rien qu’est la naissance du monde. Qu’est-ce 
qui a bien pu pousser Dieu à faire sortir notre tout de 
ce tout primitif qui se confondait avec rien ? Pourquoi y 
a-t-il quelque chose au lieu de rien ? 

Le mal - Il y a du mal dans le monde. Et dans des 
proportions si effrayantes que, de Job au goulag et à 
la Shoah, de la chute de Troie, de Carthage, de Rome, 
aux raz de marée, un peu partout, et aux famines, les 
hommes se sont beaucoup interrogés sur un Dieu qui 
permet tant de souffrance. Tout se passe comme si 
Dieu avait mis de force un marché cruel entre les mains 
de la vie : « J’introduis la vie dans l’univers mais la 
souffrance l’accompagne ». Il récidive avec la pensée :  
« Je te donne la pensée, pourrait-il dire à l’homme, 
mais, en plus de la souffrance et de la mort qui sont la 
loi de la vie, tu auras aussi le mal. Et, parce que tu seras 
libre, tu en seras responsable ». Ce que nous voudrions 
savoir : la souffrance et le mal ont-ils le moindre sens ? 

Dieu ou le néant - Il n’y a qu’un choix, en fin de 
compte, et tout se joue dans ce choix : entre le néant 
travaillé par le hasard et Dieu. Nous ne pouvons rien 
savoir du néant avant le big bang, ni du néant après 
notre vie… Si Dieu, en revanche, et ce que nous 
appelons son esprit et sa volonté sont à l’origine de 
l’univers, tout est possible. Même l’invraisemblable. 
D’un côté, la certitude de l’absurde, de l’autre, la 
chance du mystère… Peut-être par tempérament, 
parce que j’ai aimé le bonheur, parce que je déteste le 
désespoir, j’ai choisi le mystère. Disons les choses avec 
une espèce de naïveté : il me semble impossible que 
l’ordre de l’univers plongé dans le temps, avec ses lois 
et sa rigueur, soit le fruit du hasard. Du coup, le mal 
et la souffrance prennent un sens, inconnu de nous, 
bien entendu, mais malgré tout, un sens… Je crois 
en Dieu parce que le jour se lève tous les matins, parce 
qu’il y a une histoire, parce que je me fais une idée de 
Dieu dont je me demande d’où elle pourrait bien venir 
s’il n’y avait pas de Dieu.  

Dieu et l’homme - Un des arguments les plus forts de 
ceux qui ne croient pas en Dieu est que Dieu n’a pas 
créé les hommes à son image, mais que les hommes 
ont créé Dieu à la leur. Je ne prends pas à la légère 
cette boutade. Non seulement les hommes ont créé 
Dieu à leur image, mais Dieu les a encouragés dans 
cette activité. Puisque, pour ceux au moins qui se 
disent chrétiens, il est descendu parmi nous et s’est 
changé en homme. Le propre du christianisme, qui se 
distingue à cet égard de toutes les autres religions, est 
que Dieu s’est fait homme et qu’il est amour.
Le royaume de Dieu est au milieu de vous… aimez-
vous les uns les autres… toutes les fois que vous 
avez fait ces choses à l’un de ces plus petits de mes 
frères, c’est à moi que vous les avez faites… 

La seule façon d’aimer Dieu est de servir les hommes. 
Par ses origines, la doctrine de Jésus est un humanisme. 
Si Dieu se fait homme, l’homme, pour la première fois, 
dans le christianisme, se hisse à la hauteur du divin. 
Un des titres que Jésus, Fils de Dieu, se donne le plus 
volontiers est celui de Fils de l’homme.
C’est comme ça : Pour les hommes au moins, Dieu 
n’est rien sans les hommes. Si vous voulez aimer Dieu, 
il faut aimer les hommes. Vous ne pouvez aimer Dieu 
sans aimer les hommes.   

Pour que nous soyons heureux - Une idée comme 
une autre, et peut-être moins absurde que les autres : 
Dieu nous a donné la vie pour que nous en profitions. 
Pour que nous soyons heureux. Pour que nous nous 
supportions et que nous nous aimions les uns les 
autres. Et pour que nous chantions les louanges de 
l’Eternel dans les interstices de la pensée et du mal.
J’ai aimé Dieu qui n’est rien aux yeux des hommes 
qui ne sont rien. Je n’ai détesté ni les hommes ni les 
femmes. Et j’ai aimé la vie qui est beaucoup moins 
que rien, mais qui est tout pour nous. Je chanterai 
maintenant la beauté de ce monde qui est notre tout 
fragile, passager, fluctuant, et qui est notre seul trésor 
pour nous autres pauvres hommes.

La lumière - J’ai beaucoup aimé la lumière. La lumière 
du jour, le matin, m’a toujours enchanté. Je me réveillais 
de bonne humeur parce que, rayonnante ou couverte 
la lumière était là… Elle m’a rendu presque fou de 
bonheur… Presque autant que le temps, moins cruelle, 
plus tendre, moins secrète et moins mystérieuse, mais 
tout aussi répandue à travers tout l’univers, la lumière 
m’a toujours semblé murmurer en silence quelque 
chose de Dieu. 

En guise de conclusion - A la fameuse question 
de Leibniz : « Pourquoi y a-t-il quelque chose au 
lieu de rien ? » Il y a une seule réponse possible  
« Parce que Dieu a distingué le tout du rien. » Mais 
à l’intérieur de cette réponse, il y a une autre réponse, 
incluse, subalterne et annexe : « Parce que Dieu a 
confié à l’homme le tout tiré du rien pour qu’il en 
fasse un monde où, grâce à l’espace et au temps, 
à la nécessité et au hasard, l’absence se change en 
présence et le mystère en raison ». Avec ses sens et 
sa pensée, l’homme créé une seconde fois le monde 
tiré par Dieu du néant infini et de l’éternité du rien. 

Y. Driard

     Jean d’Ormesson... 
Comme un chant d’espérance
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S’ils avaient su…Si l’on avait su…
S’ils avaient su qu’elle portait l’enfant-Dieu

La femme sur le point d’accoucher,
Sûrs qu’ils auraient ouvert la porte, allumé un grand feu,

Alerté la sage-femme, ressorti la layette.

S’il avait su qu’il était le fils de Dieu, l’enfant de Bethléem,
Il aurait tremblé de tous ses membres

Et se serait incliné devant lui le vieil Hérode !

S’ils avaient su qu’il était le Messie
Ils l’auraient adopté, éduqué pour devenir grand prêtre,

Les sages et les savants de la cité de David.
Mais ils ne pouvaient pas voir dans les cris d’un bébé

Né par hasard de famille modeste
La grandeur de leur Dieu.

Si l’on savait qu’ils sont à l’image de Dieu,
Les enfants affamés,

Ceux que l’on fait travailler,
Ceux qu’on laisse à la rue,

Ceux qu’on prostitue
Ceux qu’on écarte des écoles,

Ceux que l’on déchire entre père et mère,
Ceux qu’on gave d’argent en place d’amour,

Ceux qu’on n’ose pas contrarier dans les moindres caprices,
Sûr qu’on les aimerait et qu’on serait heureux

De les voir grandir en âge et en sagesse,
Hommes parmi les hommes,

Comme le Fils de Dieu, depuis qu’il s’est fait homme.

    Michel Fournier


